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Sujet : 
 
Vous êtes bibliothécaire territorial dans la commune de Cultureville.  
La directrice de votre médiathèque vous demande de rédiger à son attention, exclusivement 
à l’aide des documents joints, une note sur l’intelligence artificielle.  
 
 
1) Présentation du sujet 
 
Automatisation du travail, algorithmes d’aide à la décision, big data…  l’intelligence artificielle 
occupe une place croissante dans notre quotidien irrigué par les technologies numériques et 
engendre, à bas bruit, des mutations majeures. Le paysage ambivalent de l’intelligence 
artificielle, dans lequel se dessinent des perspectives d'innovation tous azimuts (économie, 
services, quotidien facilité...) pointe également l’acuité du besoin d'inventer un cadre 
accompagnant son développement. Les sciences humaines et sociales tiennent une place 
majeure dans ce débat, dans lequel la question éthique fait figure de priorité.  
 
 



 
2) Analyse des documents du dossier   
 
 
Document 1  
« Peut-on faire confiance à l’intelligence artificielle ? » - 25 janvier 2018  
Cet article extrait du Journal du CNRS fait un point sur le degré de pénétration de 
l’intelligence artificielle (IA) dans notre quotidien et sur les interrogations engendrées par 
cette place croissante, en particulier sur le plan éthique, cette technologie investissant 
aujourd’hui, nombre de champs sensibles : justice, économie, ressources humaines, 
éducation, transports... 
Au fil de l’article se dévoilent un certain nombre de failles présentes dans la mise en œuvre 
actuelle de l’intelligence artificielle : 

− déficit d'explicabilité du fonctionnement de la technique du deep learning, fondée sur 
les réseaux de neurones 

− reproduction de biais humains par les machines dont l'apprentissage peut être nourri 
par des données massivement collectées sur le web (stéréotypes racistes, 
sexistes...) ou issues de bases de données (reproduction des biais de décisions) 

Cet état de fait impose, sur le plan technique, l'introduction de paramètres d'ordre « moral », 
greffés au fonctionnement purement numérique, une hybridation qui représente un défi 
majeur pour l'IA.  
De façon plus générale, l'impératif de l'élaboration d'un cadre de développement éthique de 
l'IA, dont les conditions restent à définir, est au cœur du discours des scientifiques engagés 
dans la recherche en intelligence artificielle interrogés dans cet article. 
Autre constat, la place centrale de l'humain dans les technologies IA qu'il est indispensable 
de conserver : danger d'une délégation à outrance à la machine ou à des compagnies 
privées détentrices de milliards de données.... 
Deux brefs encadrés présentent concrètement deux problématiques ouvertes par  
développement de l'IA : responsabilité en cas d'accident impliquant un véhicule autonome, 
difficulté de programmation de normes morales en informatique.  
 
Document 2   
« Donner un sens à l’intelligence artificielle » - Rapport Villani – mars 2018  
Cet extrait de l’introduction du rapport de mission Villani publié en mars 2018 propose un 
état des lieux de l’intelligence artificielle en France et dessine la diversité des enjeux liés à ce 
champ en pleine efflorescence, qui doit faire l'objet d'une véritable stratégie nationale et 
européenne.  
Le renforcement de l'environnement numérique (démultiplication des jeux de données, des 
puissances de calcul, des applications ou des algorithmes) ouvre la porte à l'innovation sur 
tous les plans (santé, sécurité, écologie, transports...), faisant de l'IA (et de la recherche 
dans ce domaine) un enjeu crucial, tant sur le plan économique que géopolitique dans un 
écosystème international hautement concurrentiel et dans lequel l'indépendance nationale et 
européenne est un impératif. 
Dans ce contexte, l'Etat apparaît comme un acteur central, appelé à définir une vision 
globale permettant entre autres choses de structurer une politique industrielle, de définir une 
véritable politique de la donnée (circulation bénéficiant aux pouvoirs publics et aux acteurs 
économiques modestes en particulier), à favoriser la recherche dans ce domaine, tout en 
restant attentif à l'impact de l'IA sur le plan socioéconomique : incidence sur les métiers dans 
le cadre de l'automatisation du travail, attention portée aux phénomènes d'exclusion ou 
d'inégalités économiques potentiellement générées par la mise en œuvre des nouvelles 
technologies.   
Autre nécessité pointée dans ce document, celle de veiller aux enjeux éthiques et à la 
transparence. Enfin, rappelant l'omniprésence de l'IA dans l'environnement contemporain, le 
document identifie des domaines d'intérêt particulier : éducation, santé, agriculture, transport, 
défense et sécurité, en phase avec les 4 secteurs de politique industrielle définis en stratégie 
nationale : santé, écologie, transports-mobilités et défense-sécurité.  



 
Document 3  
« Le futur de l’intelligence artificielle » - Statista - Janvier 2019  
Graphique établi par le fournisseur de données économiques Statista, analysant les 
applications générant les chiffres d'affaires les plus importants dans le domaine de l'IA et 
l'évolution attendue de leur chiffre d'affaires entre 2016 et 2025 : détection d'objets mobiles, 
reconnaissance / classification d'images (reconnaissance faciale...), traitement de données 
médicales, trading algorithmique, cartographie, cybersécurité... 
 
Document 4  
« L’Europe et la course à l’Intelligence Artificielle » - Juin 2019  
Cet article de la revue suisse Politique de sécurité dépeint l’environnement international dans 
le domaine de l’intelligence artificielle, rappelant la compétition mondiale actuelle pour la 
suprématie dans ce domaine, son importance stratégique sur le plan économique et 
géostratégique, les risques associés à ce développement et le poids des géants que 
représentent les Etats-Unis et la Chine.   
L'heure est dès lors au développement de stratégies nationales, qui dévoilent une certaine 
diversité d'approches : approche sectorisée, politique de promotion de la recherche, politique 
industrielle, approche globale de l'IA...  
L'article souligne la modestie de la place tenue par l'Europe dans ce contexte (structure 
industrielle, capacité d'innovation, maîtrise des données), à l'exception de la recherche et de 
l'enseignement. A l'échelle européenne, une Déclaration de coopération sur l'IA visant à en 
relever ensemble les défis a été signée en 2018 par les Etats-membres, esquisse d'une 
stratégie-cadre pour l'Europe privilégiant une approche globale. Outre les aspects 
économiques (20 Md€ à fin 2020 dans les secteurs public/privé), l'optimisation de la gestion 
des données et la compétitivité dans le domaine de la recherche (programme Horizon 2020, 
1,5 Md€), la stratégie-cadre développée par l'UE met l'accent  sur le cadre éthique régissant 
la mise en œuvre de l'IA, une spécificité du modèle européen.  
La position de la France s'inscrit dans cet environnement européen. L'article évoque les 
orientations développées dans le rapport Villani et quantifie certaines de ses dispositions : 
665 millions consacrés à la recherche / l'éducation sur 1,5 Md€ investis jusqu'en 2022  .  
 
Document 5 
« Intelligence artificielle : découvrez les 15 nouveaux projets sélectionnés » - Etalab - 
Juillet 2019  
Cet extrait de document détaillant les projets retenus dans le cadre d'un appel à 
manifestation d'intérêt (AMI) visant à expérimenter l'IA dans l'administration permet de 
prendre la mesure de la diversité des applications potentielles de l'IA :  

− signalement d'événements sanitaires (DGS) 
− contrôle de légalité (DGCL) 
− amélioration du système de pré-plainte en ligne (Gendarmerie nationale) 
− détection de clauses, pratiques abusives dans les contrats, devis... (DGCCRF) 
− cartographie du littoral (Service hydrographique et océanographique de la marine) 
− identification de divergences de jurisprudence (Cour de cassation).... 

 
Document 6  
«  Intelligence artificielle : des consommateurs sous surveillance  » - Le Monde - Juin 
2019 
Cet article du Monde décrit le développement d'applications d'IA dans le secteur de la 
grande distribution française, de la restauration ou du marketing, inspirées de technologies 
déjà mises en œuvre en Chine ou aux Etats-Unis : paiement par reconnaissance faciale, 
magasin  autonome, insertion de publicités ciblées dans les séries, suivi de clients par 
caméra en temps réel en supermarché pour du ciblage publicitaire... 
Le rôle crucial des données apparaît dans l'article, issues notamment des tickets de caisse 
ou des cartes de fidélité, permettant de construire des bases de données de profils de clients 
monétisables ou qui peuvent être ciblés par des publicités.  



La question des données personnelles, qui ne sont pas encadrées de la même façon en 
Chine, est également évoquée.  
 
Document 7 : Le mythe de la singularité. Faut-il craindre l’intelligence artificielle ?  - 
Février 2017  
Cet extrait de l'ouvrage de Jean-Gabriel Ganascia, chercheur spécialiste en intelligence 
artificielle,  décrit le processus de l'apprentissage machine :  

• approches utilisées : réseaux de neurones, algorithmes, deep learning... 
• matière première : données, massivement collectées, big data 
• outils de collecte (capteurs, objets connectés, moteurs de recherche) et d'exploitation 

des données (reconnaissance vocale, voiture autonome...).  
L'efficacité démontrée de ces techniques porte un certain nombre de scientifiques (Stephen 
Hawking, Stuart Russell, Elon Musk...) à développer la théorie d'une prise d'autonomie des 
machines, vouées à dépasser l'humain grâce à ce couplage des techniques d'apprentissage 
automatique et des masses de données.  
L'auteur souligne la présence de risques inhérents à l'apprentissage automatique : utilisation 
des connaissances acquises par les machines pour reconfigurer leurs programmes sans 
intervention/vérification humaine, la vérification étant en elle-même rendue quasi impossible 
par la quantité de données en jeu. La conscience de ces risques a incité les chercheurs en 
IA à signer deux pétitions en 2015, alertant sur la nécessité de poursuivre la recherche sur la 
robustesse des agents artificiels déployés dotés de capacités d'apprentissage et sur les 
dangers de la mise en œuvre de systèmes automatiques dans le domaine des drones/de 
l'armement. L'idée étant de limiter la capacité d'action de ces agents et de concevoir un 
cadre formel permettant l'interaction IA/humain et, au travers de ces différentes mesures, de 
s'assurer de l'innocuité de ces agents artificiels (dysfonctionnements éventuels...). 
Dans un dernier temps, l'auteur évoque les modalités d'apprentissage machine, soulignant la 
part cruciale de l'intervention humaine dans le cadre de l'apprentissage dit supervisé, qui 
produit les résultats les plus remarquables en matière de technologie IA. L'absence de 
capacité de la machine à investir le terrain conceptuel (création de nouvelles catégories, 
modification du langage...), remarque l'auteur, pose de fait une limite au perfectionnement 
autonome de la machine, et vient contredire cette théorie de dépassement de l'homme par la 
machine. 
 
 
Document 8 
« L’insolente croissance du marché de l’intelligence artificielle » - journaldunet.com - 
13 juillet 2018  
Ce document graphique établi par le fournisseur de données économiques Statista présente  
la progression mondiale exponentielle attendue du chiffre d'affaires issu des technologies 
d'IA : de 3,2 Md$ en 2016, à 89,8 Md$ en 2025.  
 
Document 9 
Rapport de la Commission européenne « Lignes directrices en matière d’éthique pour 
une IA digne de confiance » (extrait) - Avril 2019 
Cet extrait de rapport de la Commission européenne décrit la stratégie et les orientations 
préconisées au plan européen pour inscrire le développement de l'intelligence artificielle 
dans un cadre éthique. Parmi les grands axes développés dans le document :  

− 2 grands objectifs visés par la création d'un cadre éthique : protection des individus 
(respect des droits fondamentaux) ; stimulation d'innovations porteuses d'une plus-
value éthique (objectifs de développement durable de l'ONU...) au service d'une 
« société juste, en contribuant à l'amélioration de la santé et du bien-être des 
citoyens ».  

− les droits fondamentaux constituent la « base d'une IA digne de confiance » :  les  
atteintes potentielles dues à l'usage de l'IA étant énoncées en parallèle des droits  
détaillés (dignité humaine, liberté des individus, démocratie, état de droit, égalité...) 



− l'objectif d'amélioration du bien-être collectif assigné aux systèmes d'IA doit reposer 
sur 4 principes éthiques : respect de l'autonomie humaine, principe de prévention de 
toute atteinte, principe d'équité et principe d'explicabilité.  

− en matière de mise en œuvre des systèmes d'IA, la garantie du respect des objectifs 
d'une IA éthique passe par le respect d'une liste d'exigences, à tous les stades du 
cycle de vie : développement, installation, usagers finaux.... Parmi les exigences 
listées : contrôle humain, robustesse technique / sécurité, respect de la vie privée, 
transparence... 

 
Document 10 
« Il faut tout faire pour que l’automatisation des métiers favorise l’émancipation de 
l’homme »  - lemonde.fr - 30 juillet 2019 
Cette interview du Monde, qui donne la parole au directeur de l'emploi, du travail et des 
affaires sociales de l'OCDE, analyse l'impact socio-économique de la dynamique actuelle 
d'automatisation croissante sur le travail.  
La disparition d'emplois programmée ne laisse pas forcément augurer de « chômage 
technologique de masse » ; une mutation des tâches est en revanche attendue. 
L'appréhension porte plutôt sur l'émergence d'inégalités face au marché du travail, les 
nouvelles opportunités offertes par la technologie numérique n'étant pas également 
accessibles à tous, du fait de l'inégalité des compétences / qualifications.  
Pratiquement tous les secteurs d'activités apparaissent concernés par la robotisation du 
travail, manufacture, agriculture, banque... Généralement anticipée comme une 
émancipation de l'homme des tâches répétitives, l'automatisation, dans le contexte plus 
vaste du numérique et de l'IA, risque, dans les faits, d'engendrer une mise en concurrence 
de l'humain avec l'IA, « sur des tâches plus cognitives » du fait des capacités très 
développées des algorithmes en matière de traitement des données (exemple de l'analyse 
de CV...). Les tâches impliquant créativité, intelligence sociale, interactions complexes 
resteront en revanche le domaine privilégié de l'activité humaine.  
En conséquence, l'expert interrogé met l'accent sur l'impératif de formation professionnelle et 
d'adaptation du système scolaire. Il souligne, pour finir, la place que l'éthique doit occuper 
dans cette mutation et le rôle déterminant de l'humain, gouvernements, entreprises ou 
travailleurs, dans les choix d'utilisation liés à ces nouvelles technologies, pour en optimiser 
les bénéfices pour les sociétés. 
 
Document 11 
« L’intelligence artificielle transforme le monde » - de ligne en ligne n°27 - 28 
septembre 2018  
Cette interview de Jean-Gabriel Ganascia, spécialiste de l'IA, donne des éléments de 
contexte sur l'intelligence artificielle : définition, genèse, présence dans notre environnement 
dans un très grand nombre de champs et sous une variété de formes / d'outils et grands 
enjeux.  
 
Document 12 
 « IA : « l’éthique-washing », une invention européenne » - meta-media.fr - 15 avril 2019 
Cet article du professeur de philosophie théorique, Thomas Metzinger, propose une analyse 
critique du document de la Commission européenne visant à établir un cadre éthique au 
développement de l'IA  « Lignes directrices en matière d’éthique pour une IA digne de 
confiance », dont les axes stratégiques sont développés dans le document 9. 
Partie prenante du groupe d'experts ayant participé à l'élaboration du document, Thomas 
Metzinger y identifie néanmoins  des failles majeures, qu'il dénonce, issues de la part trop 
belle laissée à l'industrie : 

− la notion même d'IA digne de confiance relève du « récit marketing », l'humain seul 
étant digne (ou indigne) de confiance (comportement non éthique de gouvernements, 
sociétés... dans leur utilisation de technologies IA) 

− présence restreinte d'éthiciens au sein du groupe de travail et surreprésentation de 
l'industrie 



− en conséquence, des compromis ont été obtenus sur le degré d'exigence en matière 
d'éthique notamment, propres à dénaturer le texte sur le fond 

− un état de fait analysé par l'auteur comme de l'éthique-washing orchestrée par 
l'industrie, à la manière du green-washing 

− le rôle crucial de l'Europe en matière d'éthique est néanmoins souligné par l'auteur, 
les Etats-Unis et la Chine étant loin de faire référence dans ce domaine. Il lui revient 
donc, de même qu'à ses citoyens et ses universités de reprendre la main sur le débat 
auto-organisé par l'industrie, dans une fenêtre d'opportunité unique, créée par ce 
moment de transition et qui est appelée à se clore d'ici quelques années.  

 
 
3) Proposition de plan détaillé  
 

Avertissement : il s’agit d’une proposition de plan, et non d’un plan type. 
 
En-tête  
Comme indiqué dans la note de cadrage de l’épreuve, il est attendu une présentation de la 
note sous la forme suivante :  
 
 
Commune de Cultureville        le 27 janvier 2021 
 

NOTE  
 

À l’attention de Madame la directrice de la médiathèque 
Objet : Note sur l'intelligence artificielle  

 
 
Introduction  
 
 
I - Un monde irrigué par l’intelligence artificielle (IA) 
A - Définir l’intelligence artificielle  

- Définition, origine  et grands principes : créer des processus cognitifs comparables à 
ceux de l’être humain ; un environnement propice, créé par l’avènement du « monde 
numérique » (articles 9, 6 et 2) 

- Omniprésence de l’IA : économie, communication, justice, mobilité, environnement… 
une majorité de champs d’activité / champs sociaux concernés (textes 9, 2, 1…) ; un 
développement parallèle de l’IA important dans divers champs de l’administration 
(document 4) 

- Une place cruciale sur le plan économique et politique : à l’échelle nationale (rapport 
Villani, document 2) ou internationale (document 3) l’IA repérée comme enjeu 
stratégique ; un développement exponentiel attendu sur le plan économique 
(documents 2, 3, 4, 8), avec une suprématie américaine et chinoise marquée dans ce 
domaine ; pour l'Europe, à la traîne, impératif d’une ambition commune 



 
B – Une révolution qui suscite le débat  

- Failles et angles morts de l’IA : déficit d’explicabilité du deep learning, reproduction de 
biais de comportements humains…, l’IA souffre d’un certain nombre de faiblesses sur 
le plan technique (document 1) 

- Des inquiétudes sur l’impact de l’IA sur une diversité de plans : travail, justice, libertés 
individuelles, utilisation d’algorithmes/des données/de l’IA par les big companies…,  
des secteurs sensibles étant pris de plain-pied dans les mutations engendrées par 
l’IA (document 1, 5, 8) ; en outre, inquiétude « ultime » du dépassement de l’homme 
par la machine (document 6) 

- L’humain au cœur de l’IA : neutralité de l’outil IA, ses effets pervers potentiels restent 
fonction de l’utilisation qu’en fait l’humain, avec dangers de délégation trop 
importante à la machine / aux big companies (documents 1 et 6) 
 

II -  La nécessité d’un cadre de développement éthique 
A – La question du cadre éthique : un constat universel ou presque  

- nécessité d’un cadre à inventer (national / international)  du côté des scientifiques, 
sur le plan sociétal et politique... (documents 1, 13) 

- particularité de l’approche européenne, privilégiant la mise en œuvre d’un cadre 
éthique et réglementaire, dans un contexte global de course à la suprématie dans le 
domaine de l’IA (document 3) 
 

B – Quels contours pour ce cadre éthique ? 
- publication des lignes directrices de l’UE en avril 2019 : un socle d’orientations 

destiné à accompagner et encadrer le développement de l’IA fondé sur les droits 
fondamentaux (document 9) 

- un cadre suffisant ? : (document 12) 
 


